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La montagne qui va vers les gens 

La Terre des autres 

La Terre des autres, le dernier documen­
taire de Bernard Émond (L'Instant et la 
patience et le merveilleux Ceux qui ont 

le pas léger meurent sans laisser de trace) a été 
réalisé en betacam avec peu de moyens. Déjà 
diffusé à la mi-novembre à Radio-Québec dans 
le cadre de l'émission Lumière sur le monde 
d'Anne-Marie Dussault, cette bande de 49 mi­
nutes a fait depuis le tour du Québec lors de 
projections-débats. Cette nouvelle n'a rien de ré­
volutionnaire en soi, mais elle montre bien la 
voie intéressante qu'emprunte de plus en plus le 
documentaire pour retourner vers les gens, pour 
reprendre sa place de catalyseur des réflexions. 

La vidéo de Bernard Émond nous aide à 
mieux comprendre nos contradictions de Qué­
bécois en cette période post-référendaire qui 
porte des stigmates à saveur «ethnique». Le réa­
lisateur a travaillé durant de longues années avec 
les Inuit. Reconnaissant qu'il lui est plus facile 
de parler d'un pays comme Israël que des 
autochtones du Québec, il a donc choisi d'étu­
dier le conflit opposant Juifs et Arabes. Ce 
voyage s'avère riche d'enseignements pour un 
Québécois, à la fois majoritaire et minoritaire, 
conquis et conquérant. 

Si la comparaison ne tient pas toujours la 
route entre le Grand Nord canadien et les terri­
toires occupés, il n'en demeure pas moins que ce 
document pose les bonnes questions aux bonnes 
personnes. Fidèle à son style, Émond interroge le 
«vrai monde» pour faire sentir la distance qui 
sépare la tolérance vertueuse de la réalité vécue, 
le gouffre qui existe entre la justice relative, fra­
gile, la paix des cimetières. Le film débouche sur 
un cul-de-sac, un questionnement qui se répand 
dans la salle. Nous sommes tous l'indigène d'un 
autre... 

Le cinéma expérimental survit 
Simon Goulet est un jeune technicien du son 
qui gagne plus au moins bien sa vie en cinéma 
depuis quelques années déjà. Mais, envers et 
contre tous, il est surtout le réalisateur de quel­
ques courts métrages expérimentaux (Nivis, 
Chroma-Cola) qui prouvent que le genre survit 
avec intelligence et originalité. 

Depuis deux ans, il essaie de terminer un 
projet ambitieux qui a impliqué l'utilisation du 
grand studio de l'ONF pendant cinq jours ainsi 

qu'une installation unique, une catapulte à pein­
ture de fabrication artisanale. «L'idée, raconte le 
cinéaste, est de filmer au ralenti des jets de pein­
ture de différentes couleurs en plein vol afin de 
les surimprimer au montage pour expérimenter 
avec la couleur, les formes et l'espace. Tout ça sur 
une musique de René Lussier.» 

Aux dernières nouvelles, Simon Goulet cher­
chait toujours des fonds pour finaliser la produc­
tion de cette ciné-peinture sans précédent. Y a-
t-il des subventionneurs intéressés à part la com­
pagnie Sico?... 

Mario Cloutier 
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